L E   G R A N D   R E T O U R N E M E N T

Ruth 1,15-22

15 Noémi supplia Ruth une dernière fois : « Je t'en supplie, retourne, comme ta belle-sœur.

Choisis comme elle de rester au milieu de ton peuple.

Pour ne pas connaître le sort de ton défunt mari, retourne vers ton dieu, et vis selon la voie de tes croyances.

Renonce à ton intention de me suivre sur mon propre chemin de conversion.»

16-17 Ruth, celle qui étanche la soif, lui répondit : « Pourquoi recherches-tu le malheur pour toi, comme pour moi ?
Ne fais pas pression sur moi pour t'abandonner, en me chargeant de tes tourments. Ma détermination est sans faille.
À tes trois refus successifs, (v.8, 11, 15), je te réponds, avec une ferme résolution, comme autrefois Élisée à répondu trois fois au prophète Élie qui voulait rester seul : « Par la vie du Seigneur, et par ta propre vie, je ne te quitterai pas.» (2 R 2,2-4-6)
Je suis malade d'amour. (Ct 2,5 ; 5,8) Ce sentiment si fort me fait tout quitter, pour risquer l'inconnu avec toi et pour toi. Si je regarde en arrière, je deviendrai comme une statue de sel. (Gn 19,26)
Ta douleur est ma douleur.

Ta peine est ma peine.

Ta désolation est ma désolation.

Ta nuit est ma nuit.

Ton combat spirituel sera mon combat spirituel.

Ton Peuple, avec sa Loi et sa foi, deviendra mon Peuple.

Ton espérance sera mon espérance.

Ton Dieu de promesse et de bienveillance, avec ses commandements d'Amour, sera mon Dieu.

Ta famille sera ma famille.

La terre de ton dernier repos sera ma terre. Jamais la mort ne nous séparera.

Ton vide et le mien se changeront en plénitude.

En ton Dieu, je sais que je fais le bon choix. Que tout se fasse selon sa volonté.»

18  Ruth sortit lumineuse de cette épreuve et habita son silence. Serait-elle investie d'une mission spéciale ?      
 Sa radicale détermination laissa Noémi sans voix.

 Désormais, deux pauvres veuves unirent leur destinée à la vie à la mort.

 Elles empruntèrent alors un long chemin de silence, comme pour laisser aux dernières paroles échangées le temps de faire son œuvre au plus intérieur.
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19 La femme de douleur, avec sa jeune compagne, marcha jusqu'à Bethléem. Ce retour aux sources pouvait-il faire renaître son espérance ?
À leur arrivée, elle provoqua une forte émotion parmi la population.

Elle donna la vision d'une survivante remontant d'un enfer, et que personne n'espérait plus revoir.

« Depuis tant d'années ! Est-ce bien Noémi ? Son visage est si marqué ! Son corps si affaibli ! Et son allure de mendiante chétive et affamée ! »

20 Elle leur répondit : « Ne m'appelez plus Noémi, car je ne mérite plus ce nom. Celle que vous avez connue n'existe plus.

Appelez-moi Mara, (Ex 15,23), car je rentre au Pays dans l'amertume : sans mari, sans fils, sans avenir.

Mon Dieu m'a rendue malheureuse. Il reste caché dans son profond Silence.

Au pays qui m'a tout dévoré, ma vie est devenue une abomination, et je suis tombée dans la désolation.

21 Il y a bien longtemps déjà, possédée par la peur du vide, et la crainte de la disette, j'ai trahi les miens. Je suis partie pour me protéger. Cependant, j'étais comblée par mes enfants.
Après des années, je reviens les mains vides sur la Terre de l'Alliance. Sans honneur, je n'ai plus aucun droit. Je suis affamée, démunie, seule et amère. Mon cœur s'est laissé envahir par un sentiment de néant profond et radical.
Ma douceur a totalement disparu. Le Tout-Puissant m'avait tout donné. Il m'avait bénie et rendue féconde. Il m'a tout repris. Il m'a rendue malheureuse. (Is 45,7)
À cause de ce drame impossible, dans mon obscurité et mon aveuglement, je ne sais plus Le louer, ni Le prier. Prisonnière de ma souffrance, je ne distingue aucun signe d'espérance pour l'avenir.» 
22 Noémi, revenue du pays maudit à Bethléem comme pour une rentrée d'exil, réduite à la pauvreté, se mit à la recherche de pain et de son identité perdue.
Sur le chemin du retour, son vide s'était rempli, malgré elle et secrètement, de la présence d'une femme étrangère.

À ce moment là, elle ne pouvait pas imaginer que Ruth deviendrait pour elle source d'un avenir inattendu.

Revenues au temps de la moisson des orges, au printemps de Pâque, une œuvre de Salut se préparait, comme pour un nouvel enfantement.
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